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unierslta re c(nov ebr d'nànncer' danas notre
e ax)ept les v c n e D - ~ '~ jo u!rnal. C 'est le plus sû~r

j ecepeesI . .. J O1~G~M DELA OCIT~DE, PUBUJCATION'LAVAL moyen de les atteindre.

2èmie A NNÉE - No 1 MONRÉA 8 OVEBRE 1912 5 SOUS* LE NUMÉRO

DEUXJME_ ~'Da9ns la Youpinstrass PAX
DE7 UXI- ME__A

~_UE EITE REVUE DE NOTRE Sous les arceaux.bénis l'âme des encensoirs
MONDE JUIF, Déroulait sa guipure aux rythmes des.

airais trre proise aux outres. Tandis que, récitanît les ctqustous nos . ; e.~aadaoraisons du 'soir,
Cebrave et ineffable Mi. Bitimettal, Nocas ntouts vêtions dle paix et de douceur

zéche-vin du quartier Saint-Louis, élIu grlce .(mystique.

quelqu'un qui lui demandait ce qu'il z\ous publierons aussi ré.laruin quc abneetnedsCndcsfals,
avait fait pendant l'aunée terrible, Talley- nos ressources tions le peritettronit ",-le anno'nça.fi, il y a quelque temps, ail monde Les cierges d'or, tremblant autour de
ranid répondait finemenit :"IJnî vécu". confreces d'économie politique* norq ,, que. le Caaa était la terre pro. (l'ostensoir,

Cette réponse nous la faisons à noés lee- grand ami à touts, ?<L .- Edo.uard Moteî is e uf.Célébraient avec ir 4 agloire Eiacha-
teurs. "L'Etud(iant"! a vécu tonite l'année Uîî résuilié très substantieldscné Mnvex si tii crois avoir dit là quel- [ristique,
dernière; et ceux qui savent les misères reliées de M. Gautlieron, le îîoul eautËr e-- chýèose de nouveau, tii te trompes! Et noens étionîs heureinx du bonheur de
de ce monde, diront avec lions que e'est su. fesseur de littérature, prîtra ýchau ruot t sais l'infâme Drumont qui (vouloir
pem-be, pour un journal universitaire, d'ft'- vendredi. Avec sa permission; B,* sfero~ <I ydamas toute l'Europe eîjîuivée euit le Nous albinuer at fond du sacré viatique;
voir vécu une aimée enitière, nmême de la avec plaisir les lioineurs*dé l pbii coramge dle dire ce qu'avait fait de mal aux
seule vie matérielle. meilleurns dlevoirs, primés aux. COUM Snations churétiennies ta race déicide, Dra- AuIssi lorsque, 1 0ontamît les degrés de l'autel,

Nous ne nons faisons. pas illnsionu. Les lunidi. . - t;pr-édisatit, il y mu uîmue vingltaine d'anl- Le célébrant, nimbé dit reflet éternel,
premiers pas de ce petit rejetonl de Lavai Les conférence,; si befatseMC eqeleCatinsaéti iter promise Elevait lenttemnent le Soleil de l'H1ostie,
furent chîancelanîts. Les rédacteurs s*é- gacé, sur l'Art ancien et nîouel''éuYittàontI'lbrix
vertuèrent souvent, nonu à écrire dles arti- par notre journal, chercher chlez.ex, L.8 ~i ii loi n ce, grand visionnairedsDaslsiecbanetcsedea ef

boddslcer, us'e uieurs il éup modernes! Aummnt ou pieux nous'nous courbions
cles, mais à faire de la copie. Les vieil-- bjord'dletr , rare ds., '1 Caadlîr lardiit dës u (duainf
discours, sentant lit classe de rhuétorique', Jor'u rprrs âir aaa Larr promts ddeesdi dans nos coeur,
et les'dis-sertatioîîis,clîefs-d'oeuvr-e d'un éco- 'Nous aurons là, ce que les '-Annae"- a~~ue destinée!...Labnédseaidnsoscur,
lier de belles-lettres. étaienît sortis de leurs Paris. appellent leurs "lciiuq-à-six- J hi ! à9tréiil sera la Jérîîs.,lemi nouvelle et [infinie.
cartons, ressassés. et tout naïvement servis rairo's. !. Jiu Sai*t-Laurenit le ruisseau de lait etAletD U.
à des lecteurus béruéveleEs. Certes, la re- Nos poète., et tics riimeurs, touis-let 19 ~iel,donit parlent les livres saints! 1 oebe1~
visme de l'an dernier méritait les critiques len smie les fillents mnéconnus t u ~ yeA confiance, juifs, le 'Messie viendra 1
que l'on ai i u ébut. r,-îtl c en os l'hospitalité ilapls Ù6age ' 1. s..lu at(atsltrt

Il faut quelque chose de mieux. S'il cri. est parmi les caarades;, l SihtDmiiîc "à traver lauledsdmis nnci desits mais coin-
La vie dle î'étiidint est une v'ie transi- senuteitît piqués pî.r l'envie d'écrr Zft~ cf rottés jusqu'àa l'échine courent dans me des conquérants".

toire, qui, de sa nature, ne baisse pas çais, nous serons chuarmés dle leuir ,ov li'. bode après .qchusPièces d'Or". A lire l'épitre de M. ac snpreandrait
d'oeuvre derrière elle. Notre journal, nié nos colonnes. y .~ ~ieenborg). ce nmonsieur pour una conquérant qui va tout
d'îase pe,4 moese d'iudsrdéee Le succès ne viendraý iu' force -de. s' Idstd'ndsifeéee ý-tns ces temps bénie,; où la joie -luiracsertotbyroupuvie.
un peu *l'esprit des camaradles aiu-dessus vail ac.lîarîîé. Ce sera",*tr pit tLF ý les segrdsi casseu de itres, ces 1'Prenuez votre temps, M. Jacobs, il ne sert
dut terre-à-terre, où litnmajorité se coiuplbitx :retour, nous1 aie .. chwùtos.ýý i' inr . .a.nomibre de cent mille,. à rien de vous exciter!

nion*eàtre1 1 .11.f p ~ 'lf':~pus c C1111wa i, s yoin trouvez des r~aisonîs qui -vaillent et
Le projet partit bienî osé. Ce fuît <l'a- Plutôt qîle (le nous critiquer maussade- de société, pluis de falmille. Il. n'y aura que illi.sex-muoi de côté cette vieille et grossière

bord l'illusion d'ait seul; les disciples pieu à mienit, efflrie eux, ous dans listfile étrl- dles prostituées, dles cabotins, des pornogra- équIivoque qlue si nuîs dénonçons parfois
peus se groupèrent, el. aujourd'hui, que les père, fjuî'il #louis adressent leur opinion, plies, îles financiers véreux, des politicien e ufcetîrcq'l elatgn a
temps sonut -meilleuirs, l"Eîdau"parait leurs suggestions; qu'ils îîouîs en voient soit tripoteurs, des uuaitres-clîaaiteiurs... nos croyances religieuses.
grand format; il ouvre ses feuilles ait boa uit article, snit.tinie chronique. Ils seront 1 X X X Il y' il dix-neuf siècles qtîe les juifs ont
vent d'enthousiasmec qui souffle dans nos "la couleur"; nous serons "lOmbre", et Henri Heine- adopté cette tactique. Eu France, ils ont

aitlo.tiot, dans le I ableau. dleviendrai- harmonie. A propos de luaîtres-liLaidevirs, ce' fait- touit détruitil aiorale, famille, rel igioni, arinée
C'est notre imntention dle donner aut jour-, ois ai potini autour du noim de Hjenri l-leiiiel et le juif Séméîîoff aie craigntait pas d'lé-

ait. cette annaée. lisse p)orté'e pllis grande.' LA REDACTION. Je proteste au )loin dles juifs coattre la di- crire un jour " lVous vous croyez .chez
vu Igatioua dle li-,,rresuonaîliae de Iillme. vous en liieiee ? Eh blais, lions vouas en
C'est îurofincir aune tombe que (le <lire à l'uî- ferons sortir". Quelques françgais protestù-

à ier-s enîtier qiie cet écrivain "île la pinmte reîît, et il y avait (le quaoi. ce esabeL T IU u t D U F RA N ÇA IS-u tilt-e" l'u Ilain lisait r'e parmaîi leS inaîïtr's-cmîui- La .réponuse iniévi ttablc fut toijouiir la iné-
t eîîa's de soli époq tic 1 mie: "Ne nuns fiiites doue piais lisse guerre

DANS PreU ES.ES É OLES Pa're grand lfliiio. quel plaisir iîafcr- île religion".
iîîl peuat- on donc épr-ouver' à souiilleri lat belle 'Le juif est pni n ou t le nmême, nous dlit cii-
f juare de juaif? 'rt'u "tirisi des carottes" dle core B3erniard Laz.are.

i celi-c-i ois de celui-là eti le menauçanut de , l's étonanit alors qu'on. retrouvé le

Soli$ ce titre, nuîs lisonms dans le Cassis- laimts (le la provinîce de Québec, ils î'ap- dévoiler ses affaires de famtille, par exclu- mlêmue argimnmt sumr des lèvres de juifs ca-
<liait Collier's (lu 1-2 octobre 101-2, cet ilité- m,îî'aîmîcmt muiquemnmt par la lecture (le nle, s'il aie d-liatit les cor'dons de sa boirset ammdiemis qîmauîd lmi youmtrc est cil itatnaisýe
ressaut ai'ticlc donît voici la tradunction. jurmnux voumés aux imntérêts d'in pairti po La belle maffaire. .Et c'e1st tout ce quî'ona posture.
Les vedettes somnt de nîous lifiqme, joiurauaiux (lotit les cor'respomis mits peut te reprochies-? Vétille, ita foi, "1petty Gumerre <le religioaî!

(Qiiébecois) sonît naturellement enclins à ,-ifiise" conuisse diraitl'vot Juicohsl... Mauis qui'est-ce que ça [lemmt flous* faire
"Atletd'aiieîter, par toumt le pays, les dé-imaitiarer les rapports qtu'ils emnv-ienit sîmr Alai' qîuel li]aillmuecst mniaimiluvaîs amatre, de savoir <lie vous attenadez. encore le M ses -

Anlo1-Calna dienus contre lusagc dut frmais- ' ?îiîafaias iuqimn e'le n'e.st-ce pets, Ileimue. auat'-laici~ Sic, et qlue votre a'eligiomn vous défende de
gais dans les éco les publiqumes, lie vaudrait- sr-rle parti. C'est la1 puire vérité; le X X X muanger dii cocuonsl-
il liais mieuax se demanîder pîourquoi l'étude Cammaduien île lamgue amglaise est telleament L'avocat Jacobs et le "Devoir". Il nucus importe bieni plus dc savoir s'il
de la langue framnçaise ne devieuîdrait pas mrat de ltut ce qut.i coaccrne la pro- Le. "Cauiadiai .Jevislî Tinties" publiait, il y a danger d'empoisonnaement à boire le jus
Obligatoire pomur touts$ mies eufamts, ài nons, vii'c <le Qumétuc, et.. ce qua'il coassitit àmoi- ii'y a pmus loî'Itî ip- lit corelndn e mirlsqu.ceon ax desnthuonmmtes de langîue .-tmglise. i.. est îellemteî aatl ep'éugs cmuge obaml, m oaepmac ses pareils servenit sotus le nom de bière

qu'il gé entre M. Jacobs, avocat jutif, et d'é~pinectte.
Puisque nous avons Commis la faute de mu'aVmie'm être fout honteuax. M. Ilemîri Bourassau, directemur dii "Dev'oir". Sicetvn.-spml.lebils-pa

laisser aux Canadifns-fratnçais, l'usage de Ce pouir qumoi. cia général, l'hmmuîe <épî'ou- Vrai, c'était aînmusmant d'enîtendrc M. Ja- Soixce vingtep tall baile par1. .
la langue française dans leurs écoles, nous vo le plais de difficulîté, c'est de se défaire colihs se plaimndre (luu fait que le "Devoir" Noites pa eube!e aorspce

île ce préjugé; que tout inîdividui parlant avait mentionné qmu'una isrîtélite quaelconqmue, nte deiegai eloinJcbrepce
n'avons qu'un remède, c'est d'étudier nous- imite lanagume différente, ois vivant dans une eouudnmnné par le recorder puourt avoir vendu mor eiinh.
mêmes le français. régioni différenite, doit lui être niécessaire- de ha petite bière reamplie de bacilles, était Isaac, fils d'Abraham'

Le p 1roblème de l'accord des deux races iieait. iniférieur. bien lai juif.
Il uî'y a pas amoyemi de les regarder- de CirconcIs..

ail Caniada, West pas près d'êtr'e réolu. Ce Sauf l'argumeat dles prmuières lgetravers, ces messieuirs, samns qu'ils protes-
sevait, certes, ait grand pas de fait, si, plus donît les prémisses nous tparaissent détes- teant."nvrtivadituataoraf
tard, nos petits-enfants, à nous, Canadieaîs tables, et la comncluusioan très surprenante, Il"ui tbu" ' oah ps.. fiEnk dest gen vudit o t ent.dc religion

de langue anglaise, pouvaient être eut me- lotit l'article respire titi air de conciliation Vous les admettez dans votre pays, ils cai'à ceuix qui en sont instruits jusqu'à la
sure de comprendre, un peu mieux qtae renînrcqiablc. C'est à conserver. s'engraissesit à vos dépeais et si l'un d'eux dlirection d'intention; car.ý tifin: Iliiiteation
frous-aies, nios qcelepatit re.rlage' C. E. B. vous sert, contre <lia bon argent, de la le- île celuii qui blesse'ne soulage paseîni qui

fro,çaie. Ansique e fit rmaruertite bière avec 627,000 bacilles par pouce est blessé. Il ne s'ap*erçoit point de .cette
Hlenri B3ourassa, le Can adieat-français a o cube, vous n'avez pas le droit de dire :direction .siecrète, il Ine sent que calle du
l'avantage de posséder deux langues, deux 8

histoires, deux littératures, alors que atouls, Le roi Louis XIV, avait coutumne de dire volunjiqiaducot.. couîp qu'on.lui porte. Et je ne sais même
- Si vous osez prononcer ces paroles sa- si on a'atrait'pas moins de dépit de se voir,

nous uie parlouns qu'une seule langue, la né- qu'il ne faut pas se vanter trop tôt de l'a- crilèges, til se troumvera un autre juif.pour tuer brutalement aar des,-gens emportés,
tre, et ne connaissons que notre htistoire veniu', parce qu'on dérobe à l'événement la vous écrire une lettre de reproches sans- que de se sentir pQignarder .onscienoiese-.
anglaise et notre littérature anglaise. grrâee de la nouveauté. glants et sur. un ton de -matamore' ment par des, dévots". .' -

Tout ce que la plupart des Canadiens Bernard Lazare, juif, écrivait un jour _ .,. .PASCAL .
de langue anglaise coanaissent des habi- V; CHERBULIEZ. "Les juifs entirèrent dans les sociétés me- ("lLes Provinciales").



2 L'ETUDiANT

.0 nt peu. Les conseils qtue l'on uîI1él.- aux1/érs le passel.... souhIai-ts en.soil, souvent, vous ne0 l'igno-I1
___________rez, pas,. la pli-tic' Ili .icl re. .. la clef

Une cotume q'il fat fair <hi .uccs, c'est t'altzntion et le travail.
Qiielqu'aie et longues qtu'elles puis-

revi Vre sent vous îuaîraitre ' écoulez les conféren-
ces -de vos p)rofesseurs. Souvenez-vous

Il existaiit autrefois à la faculité de qu'elles sont le r'ésultat non seulement dei
'îNlélecinle de L-avai-c'étatIt le beau temps leurs étud(es, mîais enacor'e (e leur explé-

aos!-une -coutumae presque oubliée rience, et qu'ellew sont faites avec l'nul-
-auijourdt'hui et que je regrette énormé- bitin de vous rend.re pratiques les si-c-
mencît. Au dlébut (le chaque innée ,ui- *qtisitions (te la médiecine mîodlerne. Vous
versi taiî'e, tout le monde, parofesseurs et avez des auteurs français, anglais, aille-
élèves d'icelle faculté se réunissaient - ianmis, et vous (levez bleut les conniait-re.
commîîe u.'asseîîîble aiux jouis (le fête 0(1 Il est teine Chsose cepîensdant <tue vous (te-
dt'aictioni collective aille faitîuilte inm- vez toujours aivoir préseric à l'esp.rit
breuse - <dans notre vaste saille (lec ours. c'est <tIe chiaquîe milieu gé,ograîplîi<î(ue a
Le dtoyeni noteis souhîaitait ptaternellemîent uou génie înortuide, chaue pays a ses
l -bienveînce, nlous présenîtait successi- -mnèlîo.dcs 1tlirij)cui ttiti" particulières

veillenst ceux (liii devaiient une année qui varient avec les circonstances, ta po-
duiranit noues initier ài la carrière choisie, pîilaition, le cliaiîaî. Or -cette conîîaisuance
el nîous souîhaita it il ltus ardeu cr il la bu- de la pathologie et (ile Ila t lléréapeuIique
5ognec et bitu succès îtiler; lios étudtes. ouil, sîîéciaîks à votre pays, vous lie lai trou-
c'étaiit le becauottis. aî cette cou- verez >ais <tans les livres: vous nie p~ou-
tuail' a vécu chez nous. Je le déploire iii- vez l'acq(uiar qu'aux cours thséoriquies
fiiiii iien t, cal-, pou(1r îla pairt, je r rois ah-i et cli niques <le l'uiiveliité et dlus hôpi-
sîîlailîeut .(llie ces bllIes et iiiiposainles tauix. Soyez (lotie asasidtus -.iux cours, a.p-
réuanions île commîuencemîent al'aînnée-je portez-y toute voire aittenitioni et rev'oyez
suis heuireu x il'a pl) en1 il re qu'il s'eni fai t chîaquea soi r êî' <lot vous avez aîpplis
encore danîs d'autres facaultés (le nîoire danis la june
ui versité-u.ont lion) seulemîenît bitres-
santaeas et très utites, maiis qtu'elles sont GUSTAVE LACASSE.
nécessaiires. L.es étudaiaînts, cii effet, ceux~:0
qlai soint noulvelltemienit arrivé., pari'îi
'laotis surtolo , %oit thIeuireux dl'y faireî* so- Paroles mnalhe ureuses
tenna.lcîîaeît c<iiiiaiaaie aîvec leurs
inou veau.\ Illaltres; ils pui senst cii oaatrîe
dlan)s ce puremui er con taict avec la faîculté U i îý4tt.a. niat in (160( et oba'c 1912) aivauit
mtédicale, aîvec. ce corps tîroressioiînet lieu à la ('atiédraile li messe annîîuelle du
(loait ils feron t désorais partie et domnt Sauta t -Estîrit.
i ls coni)tribluieroant à I)ciUq)éttae r la s'iltailité Le.s E't <taiaiuts. à l'enaconître (le t'aýi ue
unîe leçona (te fiel-lé, ul'a'liouir et (le légi- piécételite. s*étaieît renuiîs très nîombireuîx
t i ite orgailI: ils y contaiten t la valeur à l'iivita nI îoaî d M. te Chianoine Datît h.
etla 1I digni ité dt'u ne <srgalisain bienci éta- l étA- na, l'Universit é, ils défilèrenît, 'J ta-
b>1ie et aippreinntent àa a mer sinucéreament peau;x i-.-. lé'te larait' lai te Satite-Ca tlîeî' ie
Ic*uatr école, à s'y aittaîcher (te plus ei pluis, et Winîdsor Jusqu'à lai Caliédrnte. Et cé
ai liii faîire honneur en totit et piartout. tait vraimnent boit <le les voir ainasi groupés.

C'est aivec l joie émutae <lui aiccueille coiffes dia tîcrêt. (lpour te portO diuuel il
touit boit v'ieutx uouvNen i î' lae je nie rap- seîntle( v aivoir tiq 1i(ti îîveîîielii bient aeeeil-
pllIe encore ces chaudes allocutions tué): et,* atnîîîés (le lai î'aîîîîe.
dl'auatrefoais, ces discours pleins de verve Après li messe, il se r'endir'ent, totujours
et dle cunviet ion ut '1ut Di. La il înrcç',. pat' eia jurcesn)l. squ'au î MeGliti, saliter leuras
exemptitle, nous dévalop'panit cette vieille contfî'rrs de t'Uuîiversité.Aiigtuis.ý.
miaim1e (titi -résut e si bien toute li ra- raaatie n quî (ie de trîè t(ouaýi lte. Mais'.
tiue miédlicale biien coimprise- "soutager et c'est al<,r, (Ilite ,elat Cesse de leêtre, qutel-
soiet.l guérir quîelqjuefois, consoler toit- qut (oraiteuir iamprovisé, sants tiiauadat et,

jor.' Soi verbe îîoaîs eîaftaîîîînait, ie, fatisantt pairti d'ii.ii otseil dles iliffé-
nus suîrlaut le'.; plhus jeunes .- j'eîi étais reltes lutités, hîeureausemenît !) S'avisa.
ailors - et nous r'evenionis -le ces a.ssetl-. ptii soudîain d'unîe airdeuir belliquaeuse', lîf
ltLes pluts enthaoausiastes, plus couarageax, 1 hiîr auxt' étudianîts 1lu 'MeoilI la Syiiapai)tliie

et lus conîscienîts (le nos responsabilité..- ide's étudiantts dia Laval pour li récenite
niouvelles. aitrestaîtiont(ldtit six île., leurs oittî été les

Auîjoutrdl'hui, l'annîiée s'ouavre citez aîous' 5aiîcIs. Ceci, piasse elicore. Mais, le sotîf-
cauinîe aine paîrtie aie -billardt que l'oi fle (le Mars conît inutant toujours soit actioni,
t'ecotliiiieiice, pilus d'lagrt o ff ili . sur a les î'aîraaiiîs <la 'Meill que le jour

ciette, plais d'exhîortatlions sur les dlevoir oùi:vudaetpnrlur each
île Il vie (tue noues eibratssoîîs îléfiiiilii 1 site- les homtmîîes île polie, ils trouîveraicent
veaient, pilus (le cotiti(]tér.itaons géiiéralesi ianis leuris conifrères (le Lavail, île fidlèles
sur les mîatlières -diverses que nous de- 1 aellîioésiis(ie.aîîaeuicpari

vou ajulrOoîil r lîît aI suiiaiil, tI ~des étuidiantts île Laival soit prê-te à endaos-
îlu coniseils, plus rieni. .. " se-t?-J'i ser et à f'aire' siennies, ces lé'elaraatioiîs
casse",... et déjàt l'on caîrambîlole. . je Ille inopportuneis 1et plutôt mualhîeureuîses.
fa:;. cepenudantiti dîîtevoir dle remercier Si queclquies-uins des étuidiaints diu Me-
Itos îîrofesseuirs r-esîieetifs pour les liai- GilI fontdegafs t.secnuet *
rotes atimîables aivec lesaquelle.s ils aous au-1 <esmlJlevs, gaffs pent. e potisntas-
cueillent ail commîîencemîenît aie chacune gs tatéeé, uispitt e oscs
de leurs premièréues c'onîférences. JTe les Pouri iiùaias. itouis sommînes cei bions termes
félicite (le s'effore- aîiîîsi dje nteas fa-tne avec les metssieutrs de la Police, poaurquoi
iboin'.; regrettor les beatux jaours d'a.ntanti li as v liletitrert

OÙ ta faculté ntous aippairaiîssait au dlébut IN h- i ruîînes d'aivis, et les getns itîtelli-
<le chaque ainnée scolaire mieux orgaîli- -Ont., te serotîl. je c'rois, aivec tosqueý le
sée, "cea meilleure coniditioti pliysiologi-' prestige îl'tie Uniiversité ot <'aine intti
que". pîlus unie, et je tue fatis tt plaisir, tieni qiielî.oue se mîaîinitent pluitôt par
(le dlonnier là ce propmos ian résumé con-i l'itlig lîcc la b>onne tettnte des miiiî-
densé des paroles -bien senties que nouas bres <lii la fréqîuentenît, ttac par des fras-
adressait le Dr Forlier, le jour où il re-' «ues et îles eseaipades dîte genre île celle

coiieîçaitcette alunnée sc; leçons dle qui ont elia heu il y a unit moi.
MJatière Médicale: Ce n'est pas eii aîssommiaant les getns à

"C'est uîî dlevomir bient aigréatble pour coupf (le briques et en salissaait de boue les
îîoi -tc vois$aaoutlai ter, ;ii* commeîînce- tuîniformies des offipiers <le lit ville, qu'on
tuent ade -cette nouv~elle ainnée tinis'crgi- sattirerai les sympttlies du public et qu'ont
tai re, la bienvenue, la -plins cordiale. Vous* fera croire qu'à Lasval fleciîssent etncore
êtes ici <'lez vous. C'est non seuilementt la polite.-e et l'uîrbanîité franiçaise.
voltre droit, c'est votre <devoir (le faire DURANDAL.
(le l'Unîiversité votre chez vous, votreo

,lttuhlelr <tains le mîeilleuîr sens a(l ejuiul s uléîarlsScééd
ni. Utie université n'est pas -.ecilement P eijoinatî l Lava bi. a aSeééd
u ti b con it' <lprofesseuars, c'est titi tout'Péilite îetur-.Ei ntléi
composé dle professeur., et <l'élèves, et Péiete ietu.C n.Bu-éi
l'Université est d'autaînt plus grainde, son ]da<io.N3lFatiteux.
renîomî s'étendî i'aaant plus ait loin, <Illte Atiisraoi-J.B. Matîalcsille.
les élève.; y sont plus attachés et tati con- A dIresse:lý

sretun ineiller souîvenir. "'tiin"

"t.te vous souhîaite le su ccès dans vos Untiversité LavaI,
études. Ici pertîiellez-iiioi dle mnoralhiser Monitréal.

Leurs faits et gestes........

Le Baccalauréat grandit dates -notre estimie.
Bissonnetle est unt hommne aut disçcours qui fulmnine.
Boula y S'est clé ji dit -"P~our mnoi pas de repos".
Coallier con nait Chimiie et ses propos.
Coullée, à l'hôpital, a beaucoup (le besogne.
Desaulniers n'entend pas qu'on se plaigne'ou qu'on grogne.
Gariépy nous bénit d'un geste paternel.
Gravel a dans ses yexce bel azur dut ciel.
Guindon, fuiua!ta chanson favorite.
Jacques, -lc bon apôtre, ail devoir nous invite.
Lamnothe aime à jouer tromnbone et baryton.
Leriche est du passé fort content, nus lit-one.
Lamnoureux peuit jouer du piain o sans pédales.
Lainy connait encor ses valses orientales.
JLavigne a di! se faire aiu club un gros "itcmi".
Letellier prend toujours des notes niais "<ad rcin".
Léves que est assuré dl'un succès pour la classe.
M1ailloux, confrère affable envers tous, q7uoiqu'oni fasse.
Maini s'est alarm,é des guerres dîes Balkans.
MlcKeuî:ie, aue coltège, est le héros <le cent bans.
M1ichaud petit éclipser' ltis tes tr-avaux rd'J-cule.
M'lignauît :"Ftlots azurés! Que le sifiouni r-eciile!"
Poisson pour t'exaunten ne nourrit point <l'ef/froi.
Viens conîtait (les chansons ltut commie Vouts et mot.

OSCAtR...
(de' 1'lcole Cubi<Ic)

OXYGENE
Chimiquîement p)11r pour l'usage

médicinal
Fourni eii cylindre avec iiiliadateaar

Pharmacie Laurence
Coin ST-DENIS et ONTARIO, Montréal

"LE PHOTOGRAPHE CONNU"

259 RUE SAINTE-CATHIERINE EST
T'rès Sangulinet. MONTREAL

TELEPHONE, B.,... Ed 5566
RS.t. FA 229

MAISON BOILTE
ANGLE DES RUES SAINTE-
CATHERINE ET ST-DENtS.

MM. les Etudiants y trouveront
de la crème 'à la glace pour

eux et d'excellents cho-
lats pour "elles "

Préparations aux Examens
L'I"1RES LT SOI*EN'CES

1)roit, Phéleîillariaei, Art DeCii
taire, Serv iec Civ il, Eiole

L. E. GODIN, B.$.
151, RUE ST-DENIS, MONTREAL.

JOHN GERACIMO
320 RUE SAINTE-CATHERINE

Près de la rute Saint-Denis.
Le leestaîrauît pîopulaire où les Etit-

,l:aiîts reçoivc,ît le pîlus chlîaeureux lc-
eeî. Qai 'un se le ,1tsc!

TEL. BELL EST 4683.

"Rentiers en 20 Ans-"
La Caisse Nationale d'Economie 1'." ETUDIANT

(Incorpiorée en vertu dlu Statut 62 Vîc-1
tou'îa, cl). 93). Capîital inialiéniable aeucct
aillé : $700,000. 'Vce'semenats mnisuels
25 on 50 centins.

Les memubres de la Caisse 'Nationtal e d'E-
eooîîîaîîi, retirerîonît chaique anniée, après 20
ans (le sociétariat, Dix oit niême Quinîze
fois pîlus (le revetnus, sur leuir placemnt,
que si, ind~ividuellement ils avaienît placé
leur argetît àu intérêt composé. Lut rente qui
leur sera payée,- leur vie dutrantt, est IN-
CESSIBLE et INSAISISSABLE.

Pour renseig-nem*ents:

ARTHIUR GAGNON. asdminist'astetir,'296
B3ouleva rd Sainit-Laurenit, Monitréal.

e«i en vente aux
endroits suivants

LE RESTAURATE UR DE LAVAL
LIBPRAIR1E SAI.NT-LO)UIS,

988, rue Sairute-Catherine-Est
NIAILLOUX & FRERES,

252, rue Saitnt-Denis
J. PONY,

371, rite Sainte-Catierinc-Est

DEOM & FRERE,'
71 rite Sain te-Catlierine-Est

C. A. BOLTE;
998, rite Sanîtc-Catherine-Est

(coin -Saint-Denis)
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ChroniqueUniversitaire
NKo s vou drions sous cette rubrique, clas- de Muletîadisparu. Quel point fi-

ser îîar or'dre chîronologique, les mlenus faits nal! -Quîelle doueîte sur l'eîthousiasuic
ou(Al eîeît qui S'en, viennîenît égayer otî elinu <lder étuditîîts!
assomîbrir la vie à l'Unîiversité, et faire c-n Paqtîette, inîterloquîé, n'en pouvant croi-
quelquîe sorte, <le cette mîaîièiéc. dle l'lîis- l'e Ili ses yeux Ili~ ses or'eilles, remet tranl-
tuire eî Luiliîîuture. Notas croyons que cette quilleîuleît soui bérêt, et e .jouîr-là, Roclk
enîtrepr'ise aura qtîelq tae utilité, et, Ce Sens ne(, prlononça pas de <discours; seulemnent, la
que ntotre vie d'étudianîts, avec soit hîistoire flûte <le Clervais fit eiîteiidýè titi sout plainî-
ain<si écerite ellahu e semaine, serai t oujouîrs tir dan îs le :sileîiee unîivcersel el quii ra~tppela

Vivante ~ ~ ~ ~ ou let (lvat os10t11<l oivivaîîte ~ ~ ~ ~ -là,t lvaî nonu, et quilonadîî e. demîtetré-là Itojîclie bée, àl la
pilus tard. lorsque nious songeronls ,avec re- réalité bîrutaile, et nîouîs repirles tristeent
trret aîîx jouirs d'inîsoucianice et (le gaieté dle! le ehieîîiiî le lat tare.
niotrte jetunesse, dlan li it t-aîirîill ité <les 1Tout e t'is, il aie t'autdrait pas conîcluire <le
soirs. <lerelire parfois, .ce quiî vienît <'lêre tlit que toits lios coin-

"Les ptieds stur les cîteitêt- de fer",. put litutos de Maitohester sonlt demeuorés
ces lages d'hist oire anlcienne dotl nous se- froîid., dlevant l' nclbonîjour' qne nous
i'0l1 les I>pr iiauxltI.ttag Eni pluîs, i <<nis Vouîlu leuîr dir e. n ptissii t : nntiîs de-
nouns élevonis ainîsi lait Ilotîint (''acre le- Vous of'fri r Ilos rcîierv-eie1nt.- là M.%. La feî*-

pcels')p ls dlutralie qîue l'airain, et I îièl*C (titi nouts al sotuhaité une Ài cordiatle
lorîsquîe tou1s qu<iitteron<îs .nvriiéî,u tie >îîîv'î et t îesîn* Béaîet Guil-

Incuvoins pats toeut ciii iet'sl' po<ur le quaqr- bailt. ;tv<t<'at. de' la gractieuse réception
teLr lat inm: cair nos îîoîus et nos ha uts faits u'us t tioun -Ont faite nil1 eliii Joliet te.

set éîi*ii vttîd ra tit 101' i nilucs po,«r
de rtquie 0vier tit ju, tîaxt même er Boto 12 heures a. m. dbrun(le eiiiiit o de roitroitain llienous A j ig'l lr:tu in in., tus inlst'ttomsauljou rd'hui : je veux pa rler- de no«s ;ou .<i- * listn
VI tfaîits fiuturîs; les tienîs. s-lîer le'ctetur, les Les E. E. M..,'e voîît à letur hîôtel et les
ittiens, le ceuix qîîe Gervais oit Lessarti lit E. 1-.. D., font <le inênie : les premuiers cloi-
roîti x Vonît logrŽi't Cî<l.a>' Ilouse et les seconîds

LE VOYAGE ait Caftd
LE VYAG Celte jouîrnée -se liasse salîs incidenîts à

Le départ 121/2 du soir.-24 octobre 1912 11îor. si et lbtýest qîte Fatilletx va> faire atlie
Dès iltlîtîîîî .ietttîi tute la1 joyeuse trouî- pi'clîl:èu-e VIs., aî '1< oa' ''elr"

îe decs étudîtia lits se tr1ouve réuntie à lai-o dan Ili oir.c.W <è enai t.utevst
liindsor. att en<lt tle< départ du t rai sîe-, offirielle à l'ljîtiversit é s'[ir-adet pro-
eial. ittîs à leur <disposition,. pour llît-'stoîîîl îd - îîslsvleaîl ,sîî tdtandtis que aulde

Le lir'ait les péntét ranîts Si fflets Llie îîr,îîicîtade <lait1s liaistoli~. (tlc iv0i-
Des flûîtes et <lt-s kag.et,'l daine' uîte perspcctive allé<ellaîte et <ero-
Des eoruiets. muîttti t iisettes. nîcteimese <le senisatioun iuîes IUîînpO
De, Vendeturs et dles n <Ite etîsîîîuî:<l <lîs Bosianui cela évoquîe aille aurai-
Se mîêle à eeli <les ateut'rs itittîde <le elîtîses dit passé: car îîc l'oiî-
Et dles tamtbourîis fi sotnnettes~. blioîs lias. Blostonî est le Qîté>c< des Etats-

ls Sont là t rois <-dît dix, gais ct t a îtî- unis. à ciiuse <le "o irîîit. de se
geur.s commîne tolItr:zii p'îend<ant <lue MartV-eîîx Mnumîtîents, dle sscttmet ières î't

tilt ~ ~ ~ ~ ~ 1 Wtt' a léal otiîe<it mréros (le lat rév oluttion,. les alartYrs dc la
lie.le rontappyé sar .1 perr fr i libetrté.. L'onî voit donco en plisiliat tots<l'aine <oloîînt.,ilg<e tiristenîietît ses allais C e-CI aisi. Itisi olîiqîîcs que la1 vieille

(li s'euî vonît : c'est ftut. le devoir le net it-tît-Ville "a rde. conîserve jaînuiseîîeîî; oti auîti-
îct et nt'il <'ira ptas à Ilostois. c .\mi.ede Ars l i

Eîîfitî aprnès qutelques inîstanîts d'îît e' ts t. lon s'ardes eanAt, ilat-
aitdilte frémîissante. tal S*eiîbat (qie. oui blimenèt emaql et l'a euxeaîi dte no-
partni oîî est parti: cîtettîa i Il tit 11slî s îîîîîtu<n qie:, (Ili liaîet tuetIli îlen rat-
-bjeaut commle tt jettne (liet, tdanîs lear1de flegmtatiqueenît passetr à ses piieds:
lirîîîc myîstérieutx dut soir-stil à l'atrnîè- .. ejnire
l'e dIti derntier ivngon. a ppliqutant uiti lonîg i .-. "l ntve i lîiii
intstr-umentt <le cuivr-e à ses lèvres, fait ré- ( Les Soloîts qui vonit àt la ('lîauîtlu'
suîone Ilit- de sonts lonîgs et sonlores qui! E e rlir ts oî utos

vo etvtIl: dants l:a allitcom CItiti atdiet i ti- Et que <lire minteant de Cambridge, lit
il-êuîa> à li ville enîdormaie: c'est le notble ville le L<îugfelloxy. et oùi l'oîî montre cn-

et î-lîevalcresqiîe Gervais et soîî Olifanlt ... core sa1 résidence, près tice laquelle vienît
Adlieuî ville, adieu prison ntoire abotir te ptotnt à (,îîi le*poète a adressé tin
Où rôdent les espr'its méchiants. d e îîSbaxlnne:
Atdieu le' li-ne et l'éerituire. "I stututd 011 -tle bridge at nîiidiiiîght"

X X X , As, tlle edoeks uvere strikiîtg thte lîoîr"
5a~L~a n ~ ~,, :!'t'Andl (liei ntion rose o'er tVie Citv'"

-Mttîa'iester Maîtîlest'rl îpîe d'illu-.
sions sontt venies se perdre eii tot sein.

leialle heure d'arr-êt. Toits les uttiver-
sitaires s'emnpressenît à travers k<s rtues de
lat ville, car~ ils veillent ailler saliter MNgy.
Giîantiîi. le seul év-êque caîîadien-framîçaîs
<le la Noutvel le-A îiglet erre.
Toits les cairabinis sont devant l'évêché,

[gravses et silenicieux:
Là, parmîi les douiceuîrs d'un tranquîille

[silence
Règne Star le duîvet ilte beitretîse iuidoleîîee.1
C'est là que le prélat, maîi d'lait dgéjef'tîîer
Donnîanit dl'un léger sommîte, attendait le

[dîner.I

Paquiett--e Ca rîtot <les voyags.-est
ait preieir rang et Rocli O.K. qui a prépa-
ré titi biijo)u de discours. Soudain, une por-
te* s'<uvrm-Sésaiue ouvre toi!--mtoîsei-
glacial- paraît, et la gent étudiante le. salue
par le chant nautional : "O Canadla !"

Matis, mnonseigneuîr Gsîertiî aie s'émeut
pats pouîr si peu: auissitot il conimenc à
r'éciter titi bref tliscnairs de trois ou quatre
liguies comnme il natirait fait d'une oraison
qutelconque :

"Messieurs, dit-il, eti stubstance, je vous
souhaite sue cordiale bieîsventîe; je vois$
souhaite aiussi beauco leup de* succès duos
vos étudès et dans votre vie future dans le
monde: que mia bénédictioa vouîs accompa-

On entend alors le bruit d'une porte qui
se ferme, et monseigneur Gatertimi, évéque

"Beluindth le <larît elîtirelitoe

m aidi tout le muonde est citez soit.
Aiusitôt après le dînai'. chancun v'a de

son côté.
.Futtetx fait une seconde visite nut "Old.

Hoss'ard" et dépsense le reste de ]'après-
midi à suarclitinder les boites de toilette,
puis revient fintlemient à sa chambre av'ec
une longuîe boîte sous son bras.*

]ltwl cherche "sa cousine" (?) danîs les
magaîsins (le cinîq et dix contins.

Bonîi Laboiitë, songeuir, s'en va errer stîr
la waslitlitqn Ave.

Pluîs loini de., belles,
Fort peu rebelle,,
Pur ribamîbelles
Erranît à l'écart,
Oîut doux visage
Genitil corsage;
Mais je suis sage.

se dit-il. Hélas I à Boston,

(Boni voit,. le dira ) on n'est pas sage impti-
néîaeît, ear ce qoir-là mênme, il se' fait en-
lever son béret par une "1flirting princess".

Jimmy ne perd pas son temps : il fait desi
étuides <le mioeturs par les tromus de serrure.

Bourdon se promène dans tîn -ailto à dix
pilastres dle l'heure.

Quant à Picotte il montre ses (lents tini
pet, partout. Les plus av-isés, parmi les
universitauires, emploient leur temps .à vi-
siter le musée des BeauxArts-et qui n'a
rient de commun avec notre musée Ede-
et la B3ibliothèque. Qi ia.nt aux antres,. je

Librai rie, .Saint -Louis

- Papeteries, livres, journaux, jouet s; imp 1ressions et
reliure, etc., Cadeaux pour les fêtes, calendriers -
de fantaisie, agendas et almanachs pour 19 1 3.

Tél. Bell Est 2660 288 Sté-Catherine Est, près St-Denis

NATIOINOSCOPE
SEMAINE DU 4 NOVEMBRE 1912

"LE MAITRE DE -FORGES"

THKIEATRE DEs NOUVEAUTES
TEL. EST 13953

SEMAINE DU 4 NOVEMBRE 1912 M. Harmant et sa troupe dans

"LA MARIEE RECALCITRANTE"

SEMAINE DU 4 NOVEMBRE 1912

'.' FRANCILLON"

UN BEAU GESTE
DU BUREAU DE 4LA

MAISON DES ETUDIANTS"

Nous pouvons certainemuent qualifier de
beau geste la dé<'isiomî que vient (le prendre
'"La Maison des Et udin uts'' cmi sigîxîmt,
pour11 les étudianlts titi c'ont rat t <e Cul ture
phîysiq ue avec l'institut de lîysiot Itéra ie)S.
Et le lcix dun Dr. Litsiier su Ii.sfait. tous
c-eux qui p)ensent coinnie nous, qlle le rôle
dedueuItitini est tou.Jours très délicat, et
suppose cet é'ducationî phy3sique, aine cola-
îîa issanIeea pprîîfoîdic (le l'aiaionie, dc la
physiologie. de l'hygiène et de Ila science du
mécanisîne des muouvemîents. Le Dr. Hfenri

itiSler, nous parait ionettlmn
"l'lîoinule de la question" paree qu'il l'a re-
çue depuis quelques années, et n pratiqué
lui-nmême la thérapeutique, qu'il recomman-
de. Il cst donc bien: The riglit mnn thei
riglit. .. question.

ne les ai pas suivis, et *J'en suis heureux.
ici les jours se suivent et se ressemblent.
Dès samuedi soir-, le retour vers M4%ont-

réal commence, et c'est alors que Ic P
Côté, satisfait de soli voyage, pour têmoi-
glterd<e son contentement n dit cette phrase
mémorable-prenez <les notes, jeunes gens
-: "On doit être content (le ce qu'on a fait,
lu momnt quî'on n'en rougit pus". (Au-
illentique -J'en ai pris note moi-i•iême) et
c'était bien dit. Jacques HERMIL.

SYMPATHIES A UN CONFRERE

Les étudiants* dle toutes les Facultés
adressent une résolution <le leurs plus sain-
ceres condoléances à 'M. Albert Laroche,

EE .,à l'occasion du décès de sou bien-
aimé père, le Dr. Z. Laroclie de M1%ontreal.

O. LERICHE.

ETUDIANTS DE LAVAL
1>époste,vos écones s

La Banque d'Epargne
De lit

CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL
Fondée en 18S.10

Actif total au-delà de $30,00,000
Nloînilrc le dépoesaînts, plus de 100,000

lirt'<u-clîrf ci 13 succursales.4 il
NoiîIrécWi

La1 seule Baînque incorporée cei vertu
dte l 'Acte des Banques dl'Epargne, fai'
saut affaire$ dans la cité de 'Montréal.
Sa 0lutrte (différenîte de celle de ten-
tes les autres bianques) donne toute lat
protection poessible à sae déposants.

Elle a pour liut spécial tic recevoir
les épargnes, quelque pectites qu'elleq
soient, des veuves, orphelins, écoliers,
commsis, apprentis et des classes ou-
vriéres, industrielles et agricoles et
dt'en faire n placement dor.
int6r6t alloub sur depelts au plus liant taux

courantNous vous réservons toujours l'accueil leaplus
courtois. qjue votre comipte sois gros ou petit.

A. P. LESPERANCE, Gérant.
Demandez une de nus petites B5anques à, du-

inteile. celi vous fsctlitera IlEpargne

C'est une fille qui a tous les vices, mais
qui ne manque pas <l'onneur à sa faÇon.
Si elle est menteuse comme un laquais de
grande maison, elle n'est pas fausse, elle
se donnte pour ce qu'elle est. Elle ne croit
.ni Dieu, nîi diable: aùusi ne les prend-elle
jamrais tun pour l'autre. Quand elle les
rencontrera dans l'an .tre monde, cflle aura
le plaisir de la surprise, et le bona Dieu lui
dira : Gitoaiillc, viens à mia droite; ,je
moaccommode mieux des gens que m'igno-
r .ent qîte dle ceuîx qui me compromettent.

V. CHERAULFEZ.
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LE PA YSA GE
A U XIXè

Monsieur Louis EHouirticq, inspecteur des
Beaux-Arts de la ville (le Paris, a dominé,
mardi soir' derniier, ait Royal Victoria Col-
legc, nue conîféreînce extrêmement intéres-
saute que mieus essaierons de résumer.

L,'histoire dii paysage en France, au
XiXe siècle est l'listoire d'îuîe ilière de
voir et lionî de peinîdre. La révolution qui
s'occouîplît dans lit peinture, à cette épo-
que, est auissi imlportanulte 'Ile celle (luii sé-
pareil quelques siLcles auparavant les Pri-
initifs des Classiques.

Ces peintrecs réactionnaîires olît voulu
peimîdire autrement parce qu'ils voyaient ait-
tre chose.

Cette hiitoire comnpreînd trois phaîses:

LES INITIATEURS

(1820-1850)
Av'ant eux, il m'y at pas <le paysage en

Les preimiers qui aiîparaissenît sonît mer-
)les et ternies.

Il fallait douc chîanger la Palette, trou-
ver des couleurs mnouvelles.

Les premiers Inîitiateurs s'installenît vers
1830 daîîs eette forêt pittoresque et pres-
que sa1ivagýe qu'était Faiît ailcblcau.

lis s'épîrennient île cette niature fruste et
aîgreste.

Ils amîlyseîit les aspects des arbres,, dles
nuehters.

"Ces alors que commuence la lutte enître
la : tii re iiis:iisissai le et les artistes qui
liurîenit : Coroît, Rouissean, 'Millet.

EN FRANCE M. Rene Gautheron A NOS AMIES

SIE CLliNouavons eu, à quelques reprises, déjà, Notre journal se flotte d'en avoir beau-
lit buimîe fortune de causer assez longue- coup et de très sympathiques.
ment ave tiotre nouveau professeur de C'est avec plaisir quc nous les verrous

litrtr.Chaque fois, il s'est montré à nîous aider à réaliser nîotre rêve' faire de
Le contraste du noir et du blanc, donne not re endroit d'une affabilité charmante. 1"'Etuiauiti"e l'organe à la fois sérieux et

l'illusion du clair. Nous lui en sommes très recounaissant. enjoué de la jeunesse studieuse, aimante et
C'est pourquoi Manet a commencé par Monsicur Gauitheron semble ravi d'être . .. ai ,table.

peindre sombre avec des taches de clarté, parmi noues, et s'intéresser tout particulié- Celles qi ont collaboré à notre feuille
Il a échoué. remeunt aux Etmidiants de LavaI. universitaire, l'au dernier, ont toujours
Les Impressionnistes au lieu de représen- Les cours didactiques du1 hinîdi colmmuen- reçu, je crois, uiinaccueil bienveillant.

ter la réalité. noues donnent l'impression de ceront bientôt. Il en sera de même cette année, pour nos
la) réalité. Cette année, l'on étudiera d'une façon "tanciennes" et pour celles qui voudront se

Le Peintre ramtasse unle sensation vive, assez spéciale, les auteurs les plus rer-joindreàels.Qetussee np-
l'applique immédiatement, sans l'analyser. sentatifs et les Plus marquanlts de rchaque let1 le.Qetue el apl

L'Iiprssîiîuist nevoi qu lalumé-granîd siècle littéraire, à commencer par le "4L'Ettudiaitt" est Catndien et comme tel,
re, distingue danîs l'atmosphère une quai,- XVIIe siècle et àe terminer par le XLXe. (il se doit d'être toujours
lité de reflets nouveaux qui éclairent les Les conférences du mercredi se feront "Poli, galant, hospitnlier.
objets, discernie des nuances, là où lic se sur les Mémoires. Côté historique, côté LAR ACO.
voyaîit autrefois que la lumière blanche ou littéraire. Noues auirons le bonheur (le pui- LARDCIN
grise. blier, chaque semaine, un compte-renduo

Lae révolutioni impressionniste comprend détaillé <le elique conîférence. T i
<loue le rcemplacemenct (le la lumière par la Cela, gritce à l'obligeance de «M. le Pro- Un clairvoyant
c-ouleur. Le Pcintîre n'at pas sur sa palet-1 fessemîr. qui al bien voulu noues aidler dans % ,i * ~
te, la limi;ê~re dut soleil, niais il a les cou- d'coîîlsenmt<e ce travail. Ait <'ours a l'Université!.5
leurs qui composenît cette lumière et c'est <le eliii<'ne <le nos toit vcrsettioiîs, Monîsieur
el) l'ilyil' seInt, quî'il aboutira àt des effets- rjîillerîîiî lotis ae exprimlé le très grand S'il fanit ecreoir'e ce boit bougre de La-
hiarmnieulx et riches. -désir' (le voir (les Etudia uts nombreux suli- fout aille, lpns Aimié, necveu de Prinitis, mais

L'artiste île mîêle ps-oîueautrefois v'rc seý <'tiîfé-ri'iîes: et surtouîit ses cours -taoîane.l aulse lprait qui'il y
-les couleurs pour obtenir des nuaces 1i liiîuulitle) qi serontste iol epz'iieetê

oncis iln hiixi (tt seronc ceur eîîîxî d'un merè et ui ci qui attendenît la fortune eii donîîant.
Le mnélangie est optique, Tousîî. notîes Pîouvons être assurés, (lett iîtlt s tale tîîlî'îe

Cet men ie hqedè aîrd a ~lv~'t ijîu' iilino n u1 uo selint semble l'apîailinge d'o n bon nîomblreCete pintre hoqe ds rbor. Cr touer oujurseu uilio pa tii Po-le c:ea'adcs, qui cliaîue iluj's pourIrai ent,
oiiiue peilit plis livet' des touchles fini <les-, fesseurîimpsn tspre iiîrsu s'ils le vouilaienît lel île quielqutes piastressinîclt les obJets, iîa is avec de's titaches inl- ,ll iîiu a i.uiispê le r -Otitigrad aii tujors pêt metre l io de côté. <1 lit que le meilleur mioyceî d'a-dépeiidaiite.s des objets présentés. l~ dstr iii su scienîce. soli illîtt et v.oi' île l'.îrgciît decvant .soi. tc'est d'eu met-

C'ette écule note:, impose telle nialii,,re de, boles le»s -Vicleites quailtés qui fouît (l dc .(eeû osalzrie ii 's
vîir. et l'onî accepite aujourd'hui le pî'iiîei- 'lii iu honime délieit, un clîtsetîr plein de tre <lecôt. Vosalz 'îe îii 's
lie dles reflets, verve, et<'srte npo'ssurdsii oîî cela Et celuii qui se charge de

vere. t despitet itiProessurD.sîn voaus -e\pliquer cet. aphoriime t.'c5t toutMictet Rim1r sonut les priîincix i-e- -nué. J.B
préseianis <le <'cIte catégrîie d'ai'tistes ':o0: _ sinipleneît titi eaiîîarade. Enîlile Laidoueiir,

fîîisilt le portrnit de la1 natuire. il reste i mîpressionîîistes.
poète e't c'est ce qui le distiîîgnce des au- 1900 A IUJOURD'IIUI
tres. Il fume et rêve dcviiîtit lit pcsage.

Sonî imîaginatîionî trnsformec les obîjets et L'lmî,res4ioimîismue nious est acquis.
dsîiis aile lég,ère blle bimînielie qui s'évapore D'y at bienî le CUBISME et le FUTURIS-
4dqà sol, il voit surgit- des formes mytliologi- ME, deux théories ridicules, qlui uce dure-

ronit pats. Les Cubistes prétendenît qjuoa
Il iîcmî reste pas moins sincère, tpent faire subir aut dessini le même travail
il lie rea itet a tainlt le, <'loses que la qu'a la couleur.

lumiîière quii les enveloppie, et (lais toute Ramîènenit tout -e des cubes.
<'li<si, il Voit lt a tii;iiltîl btl dose de lu- Les Futuristes ie représenitenit pas ce

lisière qu'elle renifermîe et clistiîigue la mîhîna- tue mios Yeuix voienît niais te produit (le no0-

ce d'.e lae couleur, tic imiaginautionl. Par exemple les jamiîbes

S -> talteauîx sont ordinîairemienit <ue d'uuîîe femme qui marche ressemblent aulx
ti. ,'i t iomi d'umhme et (le tpénomnbre t rails-; r-vois d'unei roue.

pariitie. Aujourd'hui, les peintres assagi-.,_vit la

Il pein ilt à lleîî e imds.le inatimi, à P)einltur e iiressioniste qlui a échioué à
l'îiîluî. et îeet l:îii bgiqobi île ces gi'aides peindr'e le tportra it.
omîbre'.s f'lottanites à trmavers lesquelles noens Mfénardl, Trumîcîet veulent faire le pur-
voviîiîs les olîjets. trait (lie sot, îl'uîîîe régioni, coilmuie celiui (le

It 'i i ellî peinitr icl la luimièr'e. lài figuire humiane.
llOIS~EAt. ontr:îireineiît à Corot, î'a Ou, sigéià praitiquier la psychologie

gilîre qîîiuté la fnorét. Sa peinîtuîre est dea- dism tcrriiî, l'an:alv e (le limcu dea
Priès miodè'le. Oit trmolive danli soni oeuivr'e l uière*.
îîl<îS (le rielhesses (le qenisatiis que chez Claud~e MNiict at donnoé l'illlîpressioiîis-
R iivsdîeit-l, qiioif î liii r1111inoii soit Il Itnie. uIc Sa foîic éiiie

ilc ses tmibtea<ix se dlégaege «ne illtîres- X X

suin de< vie pro'fonde <lii embrasse t'11i1- La France aut XIXe siècle a aceoinîli
mîîî'îse f'orêt. il at su anlyser la vie vo'!.é- telle révoluiîon excessivemniit originale.
talle et seniir l'il<île vi<ileiî te (li vieux li- Les a rtistes oîît inîvenlté tele noelle

iii'. qui est. sorti de la terre àt force de lilîmiière (le voir.

l'ui cuir elî''Uit It faut leur Pardonner ce <tue leur oeil-

L':um'tîr, lu bini dl'hîerbe. la feilile est Vre oiffre (le pai'rudoxal. puisqu'on y trouive
<<11litle Juisqul en ses îîiidres détails, et un1e r'culité nioiuelle.

damns le. gaizoni humîîide de ses tahleaîîx on J. B. D.
croi ra it voir î.oîîir d'îes fourmis.:

M1ILLET lie s'itr pelasq'n aia R t u e B so
t îu', )i:d à ltliîme,. ;q'll - R t u e B s o

1.;(ij oeiuvr'e est d'irgeî'une poésie où
l'nii selnt iigi-iiiie violenît: la bette dle
l'hîommîîe et dl gI 'î Eut e.'est le paysan
dle tonqi les temiips o «'il îîoîîs îîîoîtm'e. cdia r-
nué à e'<vis-ci la t erre pourî e'< tirer soli Piain.

'est toute l'histoire de l'hnnîanité. triste
et mnélatiieoliqîie.

Donce tons tue. peinitres (le cette première
géniérationi voienit eoilinîc Pooil vit, avant eux
et applortenit îles senliments nouiveauix dlants
titi latiige note créé par emix.

NA',TURiATSis ET INIPIES-
SION'NISTES

(1850-1900)

C0O3RBET est le chef de l'école ntu-
raliste.

C'est uit boit ouvrier qui brasse bien la
couleur.

Il peinit homumes et bêtes, grandeurs nua-
turelles.

Ses tentatives omît échoué la plupart du
tempîs.

Ses modèles posaienît àt la lumière de
l'atelier et ses tableaux Sonît éteints.

MANET entreprend la même oeuvre. Ses
modèles posenit à la lumière, en plein air.

Branîle-bas géném'al, jeuidi dernuier. L'U3-
iiversité se mettait cmi voyage pour Bos-
toit, la v'ille ta lus intellectuelle les Eý'tats-1
Unis, mulais ecmilt-éme temps, ta ville oit le
goul. est le plus affinié.

Des camairades se réjouissaienit d'ava îcc
à L~i penisée d'aller faire leurs emplettes
d'automnîe chez les Yanikees. Pensez dlonc,
avoir' l'air uiti peu e.xotique, et surtout tri-
citer la douaine-quelle bomne blague. 'Mais
voîilà! le hoit goûut a prévalu ; per'sonnîe n'a
aceté de chaulssures hîostonnaises aux
foinmes exentriqumes.

L'entente était universelle. Il n'y a que
DUSSAULT, rue Saiîîte-Catherine, près
Sairit-Denis, pour chausser élégamment un
étudianit canadien.

-L'iver' sera rude, le charboni sera
chier. Vomus pourrez cependanît niarguer
l'uin et vous pîasser (le l'autre à la conidi-
tion de vous vêtir, chez

A. SAINTE-M1ARIE
Coin Saiuîte-Catherine et Amhierst

ORDRE INDEPENDANT
DES FORESTIERS

Fondé en 1874
'Xonîie île mîemnbres...... 2-1,500
Ftiîus (le r'éserve...... $18.800,000
Bémiéfiees payés. . .... 34.0Ol0.000
Cetimadaies! Pouriquoi ie paus pla <ci' vos

éeoiloiuies à 100%1I Uîî ver'semient mncîsuiel
île 80c aîssuire $1.000 à vos héritiers futurs,
Umi supplétmenît îmnsuel île 4le vous tli'r-
muettr dii(e m'ccev<ir te'l penico (e $10 tarî
scmiiîîmie. ei cas <le malamdie. Plus jetine on
est, moins cher ça coûte.

Demin mutez (le., renseignemendlt s at
EM.ýILE LADOUCEUIt. E. E. D.

à l'Univîer'sité Lavaul.

IE. '.Dh., quii îî'aih(dt pas1 <héi ru (ulies lI apr~o-
C'essioni pour se tfaime dles renîtes. Suivez soli
exempitle. Allez lii deiîni mle,' ùe in 'il peu-
.se <le MO)N'REAL-ES'l' allez liii demîaînder
si c'est v'rai q le l'arr'ivée île la cte-sèphe
a fait mnter île 10% lat valentr (les, ter-
retiins. . . EtL volts mî'cîî donnierez les noun-
velles.

0____

1,L''UDIAN't' est titi jouîrnal qui'a créé
lat seule inlitiative (les jeunmes (le Laval,

L'ETUDIANT s;'est donnîmé pofuir mission,
suîîoîî de eolvivniru pal' îles raisonnle-
meînts laussi 11111 ta<tuables qîu'i ilterîinnables,
dii minîîîs dl'eniîtter vecrs le celmmmini des
c'iaiiîes et noles enlises par' su ver've de
hol ilîît et sou ni<uuîsiîeeiluisusî
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